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Rien Ne Surpasse Tanlac 
Dit UnCitoyend’Alberta.

ÉDUCATION *àïànLJLÀLA>iÂ>A.-Ab4,4.'+yjLIt ,4 ,4,4f,^|,^4ij4
4 AU FOYER

Я-,mMODERNE
tSept am.

—Maman, je suis heureuse Mon 
sieur labbé vient de me dire que 
j’ai l’âge^|g faire ma première com 
munion.

—C’est trop tôt Qn ne se rend 
pas compte <tc ce que l’on fait, à 
sept ans!

Le Pape a cependant permis 
de communier à cet âge-là I 

—T’imagines-tu qu’un vieux 
Pape, à Rome, connaît les fiillet- 
tes de notre temps, mieux que 
nous leurs mamans? Qu’il reste 
bien tranquille au fond de son 
Vatican, puisqu’il veut ne plus en 
sortir, pour bouder.

D’ailleurs, si je ne permets pas 
que tu communies si tôt, c’est 
par respect pour le Saint-Sacre
ment. T’en crois-tu digne?

—Monsieur l'abbé disait préci
sément que si on attendait être 
diçne, on ne communierait! pas 
meme à Pâques, pas même une 
fois dans sa vie. Il expliquait 
que, dans l'âme, par le fait même 
qu on communie, est produite la 
grace.

. СЖ! là, là! .Je ne comprends 
rien, moi à la théologie, à la mé
taphysique (je pense que c’est ain
si qu il appelle cela) 1 Crois-moi, 
reve moins à la “Grâce” et la gar
de ta grâce. C’est beaucoup plus 
intéressant.

T&» employé de chemine de 
fer attribue sa bonne santé 
et sa force à TANLAC,

Agé de soixante-douze ans,mais 
possédant encore Ц bienfait ines- 
tunable d'une bonne santé et ac- 
tivement à T’ouvrage, sur le Ver
ront Central, où il travaille de
puis 40 ans, tel est remarquable 
record de H.-H. Moore.24 rue Mes 
seiger, St. Albans, VtL, qui attri
bue sa santé et sa force actuelles 

1 і l’usage de TANLAC.
“Jamais au cours de ma vie je 

"!*• vu rien d’égal àTANLAC”,
№ait dernièrement M. Moore.
Après avoir dépensé une sdm- 

me d’argent pour des choses qüi 
n ont produit aucun résultat pour
plus obstiné, TANLAC ffabdè TANLAC '** PU”leS ^K^tMes

moi un homme entièrement diffé- 
reiÿ. Depuis près de deux ans, 
mon état empirait graduellement, 
et ma force et ma vitalité étaient 
tellement affaiblies, qu’il était très 
difficile pour moi de vaquer à 
occupations.

L’indigestion, la constipation et 
la nervosité avaient fait de ma vie 
une misère, avant d’avoir trouvé 
TANLAC mais maintenant ma 
santé est normale, et je me sens 
heureux car je travaille. Je serai
LAC”™ reconne‘ssan*P°ur TAN

I

AVRIL que tout cela tournera mal. 
* * * ?m Vingt-trois ans.

—Cela a mal tourné !
Il y a un 

Guy, ton Guy!
Il a ruiné ce qu’il appelait 

préjugés.
—Bath!

—Ou, rupin, si tu préfères, ou 
smart.

mes |I Le firmament à mis dans son sein de pervenche 
Des cirrus bizarres, lorsque zéphir sans bruit 
A chassé Boréas, dans l’ombre delà nuit 
En rendant à néant, les fleurs de neige blanche.

Des rayons chatoyants vont rechauffer la branche, 
Le cycle des saisons dans son noble circuit 
Met des essaims d’espoir. Et au sort infini 
Du gai printemps, la nature s'épanche.

Les apothéoses s’élèvent1 sous les cieux 
Lorsqu’ Avril appârait, puisqu’il est peu soucieux 
Du linceul des hivers, que toujours, il soulève.

Il redonne la vie aux arbustes défunts,
Dans les trancs dénudés, il fait couler la sève,
Et dans les jacinthes il verse les parfums. 

St.-Léonard, N. B.

І I an que j’ai épousé

îmes

î

—Horreur! ma fille parle ar
got?

• TANLAC se vend chez tous les 
bons pharmaciens. N’acceptez pas 
de succédané. Il s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

—Ca me chante. ,
—Enfin, où veux-tu en venir? 
—A ceci qui est fort simple 

et courant : je suis pour l’union 
ibre, et je vais le quitter, ton 

Guy !
—Malheureuse ! Il

Ç

3

en mourra.
—Tu crois? Il fait l’équiValent 

de son côté ef m’a explicitement 
endu ma parole. On se quitte 
esclander, tout doucement, 

des gens bien élevés.
—Moi j’en mourrai.
—Cela se dit, ces choses-là !
Mais on ne meurt pas si vite, 

mèrette ! Si l'on devait expirer, 
à chacun des gros ennuis de l’ex
istence, on passera sa vie à mou
rir! Ne t’en fais pas !

—Et les convenances?
—Je m’assieds dessus.
—Et la déconsidération?
—Si je consens à l'accepter?
—Et la religioh ?

sans
comfy “Clairette”.

Cbevaux! Chevaux!! Chevaux!!! me

te dire cela. On me demande de
* * * participer à une partie de plaisir,

Neuf ans % na's e* e se tient entre jeunes gens
“°1 d'-"" -M. 8~d, І-І «.to.

r72!:£глгrm^• “«.V* «*»*.—Précisément ! Je me lave beau 4U mère n* dolt Pas être, pour 
coup plus souvent les mains- ie son enfant, une espionne, mais une 
me parfume beaucoup plus sou- grande amie- 
vent la tête. Je voudrais me laver nc ressemble point a ces pa
st me parfumer l’âme. i rents lI anclen regimes, étroits,

—Te confesser ! Petit monstre ?°uPîonnfux. exerçant sur leurs 
tu as volé, tué? ’ Jeunes hiles une surveillance fa-

—Maman, on peut tuer autre rouc!le’ morose et ne parvenant 
chose qu’un homme et voler su- pas a cornPrendre que les jeunes 
tre Chose que l’argent. Je t’avoue- gens ?'ment a restcr en*e 
rai que j’ai tué le temps, volé la sanS elre tou)ours observés par 
réputation de mes compagnes teux qu,' commencent à grison- 

—Eh bien! mademoisellela pé- П'п?“ a ,ha"chlr' . 
cheressc n’a qu’à se confesser à U qu.lm Jeune homme est a- 
moi comme elle vient de le faire і ,' ec Jeune filIe. les prêtres-
bien, gentiment (on doit tout dire ! “ ho.mmes aux robes noires— 
à sa maman) et moi ie te nar- 6 imagment toutes sortes de cho- 
donne, mignonne, tes péchés ro- ?” traf‘4«es. D’après eux, il ne 
ses, faudrait jamais etre deux, mais

—Je croyais qu’un péché est .‘T’fZ ,Ç,es cufés mettent de la 
toujours un peu noir I .‘finite partout ! J’en ai enten-

-Ma fille, j’ai vraiment peur d;;.u"‘u" ^ «n village) !
que tu ne deviennes scrupuleuse 4 п V* deco“vert ce«e mer-

* * * al.rupu,euse’ veille: lorsque deux jeunes gens 
sont ensemble, il y a toujours un
troisième : quand ce n’est pas 

Dieu, c est le diable. Avoue que 
c’est! pouffant : vouloir

m * Nous laissons les prêtres à leur 
sacristie, les moines à leur cel
lule ; qu’eux nous laissent à notre 
salon.

Et puis, il faut que peunesse 
se passe.

—Qu’elle se passe bien. Mais 
j’ai l’impresseion que cela est 

mal .
—Et1 moi j’ai l’impression que 

tu tournes au bigotisme.
* * *

Je viens de recevoirun très joli lot de che
vaux qui sont tous en bonne santé et prêts à _ 
prendre l’ouvrage.

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livres.
Une Paire de CHEVAUX GRIS 5 ans au prin

temps, Pesant 2900 livres. 
Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge)

5 ans, Pesant 2775 livres.
Un JOLI CHEVAL ROUGE Sans 15751ivres. 
Une JOLIE JUMENT BRUNE 5 ans 1400 Uv.
Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main.
Deux JOLIES JEUNES JUMENTS (Trot

teur) 1000 et 1050 livres.
Un JOL1CKEVAL-AMBLKUR IMWmes.

C’est le temps d’acheter pour finnir vps 
hallages d’hiver et être prêt pour les ouvrages 
du printemps.

Votre visite est sollicitée, et si vous ache; 
tez je vous garantis satisfaction.

! m
K9 9', est

ELOGES DUVingt-et-un ans.
—Mère, le “bigotisme” me don

ne un autre scrupule. Nous som
mes aux

CATECHISME IQuatre-Temps. Je de
vrais faire maigre et même, main
tenant que j’ai vingt-et-un 
jeûner.

Un père, dit-on, présentait 
fils au trop fameux Voltaire:

—C’est un savant, lui dit-il, il 
a lu toutes vos oeuvres 

—Tant pis, répondit le philo
sophe. Il en saurait davantage si 
vous lui aviez appris le catédhis-

soneux, I
ans,

—C’est cela! Ruine ta santé. 
Ги s'es pas encore assez pâle?

—Mais c’est à cause de la fête 
tardive d hier, que je suis pâle.

—L'Eglise est tyrannique. Elle 
-mpose des mortifications à ces 
jeunes gens fatigués.

—Je t'avoue, mère, que je suis 
beaucoup plus fatiguée de danser 
•e chimmy jusqu’à deux heures du 

I matin !
Si l’Eglise imposait, aux Qua

tre temps, une sautferie de six 
heures, on crierait à la cruauté.

Comme tu es raisonneuse !

Z(
Ime.

/Jules Simon, un philosophe du 
lix-huitième siècle, a écrit: “Il 
n y a que la religion chrétienne 
qui ait eu à la fois la Somme de 
Saint Thomas ef un Catéchisme” 
: est-à-dire ce qu’il y a de plus 
niblime.... et de plus simple.

Un autre philosophe du 
<icle, Jouffroy, étant près de 
rir, disait à son curé. :

Apprenez bien le catéchisme 
V ma petite fille.... J’ai tout lu je 
n y ai rien trouvé qui vaille 
page de catéchisme.

Un des plus célèbres ministres

_Mai, î. ’ , j fesse, d assister au catéchisme, et
, -p«£ folle. Il est riche. Il a étonnénüd^te4Ui ^ m0"trait 
es qualités les plus sérieuses, des —Je vous confesse que le Caté 

r; Une chjsme a pour moi un charme^inmc 
“ . ' Iі est fi4 caP>' pnmable. Chaque fois que je l’en-
“âce Te sa utedea‘ éoéeeC T , T '"t réciîer’ i'app-nds toujours

ss», » - •!»«: 

éperons ? ni son sabre ! ni son ar
gent ! On assure qu’il ne s’est pas 
toujours bien conduit.

—J’adis! il y a longtemps! C’est 
assurément regrettable.— Mais 

que veux-tu ? Les jeunes gens d’a
pres guerre!.... Si tu attends, pour 
te marier, de trouver, non pas un 
homme, mais unSéraphin ! Je di
rai même que certaines expérien
ces de la vie assagissent, sont 
presque un gage de fidélité.

—Mère!... J'espère que tu n’as 
pas eu un pareil idéal en épousant 
papa !..

Et puis ce Guy, n'a aucune re
ligion !

—Le mariage sera religieux!
J y tiens même beaucoup le 
traire étant mal porté 
^ - N empêche qu’il n’a guère la

ï'

Dix ans.
Maman., je voudrais recevoir 

mon education 
Sacré-Coeur.

—Ah

meme
mou-

su couvent! du
prouver

§E§|||p §§ÏÏ~1 zSs
vec flamme. ®" —Hélas!

—Les- rimes sont pauvres mais Z-, p^yÂ’ pet,lts idées- Mais 
les idées pures et bienfaisantes eV?!ue." Quand on se rappelle 

Vaut-il mieux être une “mo- “ qu Çta,ent les jeunes filles, il 
dern girl” chantant d’élégantes Lit déi-?"3"1’6 a"S! (Hélas! Je 
horreurs, où il est1 questionenco- Pdnquante ans!dT 
re et exclusivement d» “muer” anQ“ante-ans !....) Etaient-elles
et de “flamme”, mais dans des TTée^TmootèTs™3''10^5’C<™^ 
contextes moins édifiants ou mê- сГа ЖТьсетіп. Vive le

féminisme intégral !
Je suis moderne : je suis de 

mon siècle et mêfne un peu du 
futur.

On était si ignorant, avant nous.
—Mère, j’ai une idée drôle....
—Comme toujours ! Dis tout de 

même!
—Eh-bien! si j’étais garçons, je 

serais plus tranquille si j’épou
sais une jeune fille d’autrefois I 

» * *

J. W. HALL■ une

Edmundston, cis.N.B.

Jice Qualité
ConfianceEfficacité

Si Nous Vous Donnions 
Une Plume-Reservoir

me canailles ?
—FI! le vilain mot!
—Moins vilain que la chose I
—Tu exagère toujours. Au cou

vent, tu exagèrent encore plus.
On y récite des prières, toute la 

sainte journée.
Mère “du divin recueillement” 

te trounerait la tête;, te parlant des 
dangers du monde et de la respon
sabilité encourue par celle qui ne 
suit pas sa vocation. Elles- s'en
tendent, ces. religieuses aux airs 
doucereux, à nous voler nos filles.

Tu étudieras,au Lycée, (on di
rait chez nous: à une école uni
tes tante).

lü. Л
Quand vous n’irez plus au ca

téchisme, gardez précieusement 
votre Catéchisme, et relisez-le de 
temps en temps, pour ne pas l’ou
blier.

LA REPONSE.і
j Vous l’accepterez avec plaisir parce qu’

une plume-réservoir est la plus belle acquisi
tion qu’un garçon ou une fille, un homme ou 
une femme puissent dsirer. Nous vous en ven
dions une, et une bonne, car en effet nous a- 
vous les meilleures plumes fabriquées en Amé
rique, dont la qualité et VapthUde a donner un 
très bon service est universellement reconnues. 
Plusieurs différents modèles et toutes aux prix 
populaires.

Une femme serait au désespoir 
fi la nature l’avait faite telle que la 
mode l’arrange.—(Mlle de Lespi- 
nasse).

On a vraiment le zèle de Dieu 
quand on est aussi heureuz que 
ie bien sc fasse par un autre que 
par soi-même.— (Joseph de Mais
tre)

L’esprit lasse dès qu’on le pro- 
(hgue ; trop d'éclairs éblouissent. 
— (Fénelon).

і

Dix-huit ans.
Mère, je dois choisir une toi

lette. Que me conseilles-tu ?~P.e resPecter les convenances. 
Je defends toujours la morale. 
Mais, d’autres part, il ne faut pas 
etre f^rouçhe. Mon Dieu! 
devons bieh faire comme les au
tres et ne pas nous mettre en tête 
de donner des leçons aux voisi
nes.

P * * *

Douze ans.
—Maman, c’est la fête de Pâ- 

ques. Nous n'irions pas, au Saint?
—Et la semaine prochaine aux 

Vepes, n’estke pas? Nous n’a
vons pas le temps.

—Mais le Salut dure une demi- 
heure et, cet après-midi, nous a- 
vons passé deux heures à discu- 
ter si k chapeau de Marguerite 
était plus joli que celui de Juliet
te et, ce matin, une heure à com
biner des nuances de ruban. Nous 
avons été hier presque toute la 
tournée, chez ce Vicomtfe dont la 
conversation est creuse et terne.

_ —Ce sont des devoirs de so
ciété. Mais nous n'alons pas 
rendre dans les églises pour y щаг 
motter d’interminables chapelets 
avec les vieilles femimes qui n'ont 
plüs autres chose à faire.

-
7 Seize ans.

Mère, j» suis un peu gênée de

P
nous

v con-

—Pourtant1, c’est Que deviendra l’éducation re- 
Iigieuse des enfants ?
- —Des enfants ! Des enfants! 
Non, mais, tu perds la tête? Je
trouve ton pluriel..... singulier!

Tu veux faire rire de toi? Tu 
yeux sacrifier tes succès de jeune 
femme dans les soirées ; perdre ta 
fraîcheur et ta sveltesse., 
cher beaucoup de moutards’ 

—C’est bien 
ainsi?.... Jê me dis 

—Quoi?
—Que je suis heureuse que tu 

pas raisonné de la sorte 
Txmr moi. Jp ne serais pas ici! 
Obéis” teS propos désobligeants.

Soit! Mère, vous prenez une 
responsabilité formidable. Je crois

. peu correct, 
ces robes qui commencent tard et 
finissent tôt...

Mignonne, fais valoir ta jeu
nesse. Observe que les inélégan
tes., les "collets montés”, 
des vieilles et des laides.

* * *

Vingt ans. -
—Mere, on m'invite au bal.
—C'est foré simple. Vas-y! 

hu7?Ma,S danses d’aujourd-

—Allons ! allons ! i! ne faut pas 
voir du mal partout et, sois tran
quille, je ne le répéterai pas à ton 
confesseur. D’ailleurs, les curés 
devraient-ils se mêler de ces cho-

\
tb ïifi à la Pharmacie NY AL!:

sont »

STEVENS BROSю жI
Pte pour 

mère qui parlemtn AVIS esé par la présente don
né qu une assemblée des action- 
naires de la compagnie Edmunds
ton Knights of Columbus Ltd. 
aura heu LUNDI le 14 AVRIL à 
/.oO heures du soir, ^

P«r ordre du PrésidriVVZ’ 4
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LM PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,

Notre devise:
Lee meilleures dMguee

И nous
: , N. B.te»; , 'lié* n’aies; if, Я »

.

Votre désir: 
Les bas prix.
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